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رلا اللهِا مِســــــــــِـب
مــــــــــيحِ*رلا نِٰحم*  

Je commence en citant le nom de Allah, 
Celui Qui accorde Sa miséricorde à toutes les créatures dans 

le bas monde mais aux seuls croyants dans l’au-delà, Celui 
Qui accorde beaucoup de miséricordes aux croyants 

دمَلحا
ُ
برَ اللهِ 

ِّ
علا 

َ
لا
َ
ينمِ  

La louange est à Allah le Seigneur des mondes, 

صلاو
*

ةلا
ُ
لب مُلا*سلاو 

َ
يسَ 

ِّ
ندِ
َ
مح ا

َُ
م
*
اللهِا لِوسُرَ دٍ  

Que l’honneur et l’élévation en degrés soient accordés à 
notre maître Mouhammad le Messager de Allah, 

ainsi que la préservation de sa communauté 
de ce que le Prophète craint pour elle. 

Khoutbah n°1387 

Le vendredi 24 avril 2026, correspondant au 6 Dhou l-qa^dah 1447 de l’Hégire 
 
 

Réparer les cœurs 
 

ممح انديس لب ملاسلاو ةلاصلاو الله دملحا
ّ
يأ اي هللا لوسر د

ّ
تا اونمآ ني:ا اه

ّ
 هللا اوق

Al-hamdou lil-Lahi1 was-salatou was-salamou ^ala sayyidina Mouhammadin raçouli l-Lah ; 
ya ‘ayyouha l-ladhina ‘amanou t-taqou l-Lah. 

La louange est à Allah, nous Le louons, nous recherchons Son aide, nous recherchons Sa bonne 
guidée, nous Le remercions. Nous recherchons la préservation de Allah contre le mal de nos âmes 
et de nos mauvais actes. Celui que Allah guide, nul ne peut l’égarer, et celui qu'Il égare, nul ne peut 
le guider. 

Je témoigne qu’il n’est de dieu que Allah, Lui seul Il n’a pas d’associé, Il n’a pas de semblable, 
Il n’a pas d’équivalent, quoi que tu imagines en ton esprit, Allah en est différent. Quiconque 
qualifie Allah par l’une des significations des humains a commis une mécréance. 

Je témoigne que notre maître, notre bien-aimé, notre guide, la cause de notre joie Mouhammad, 
est l’esclave de Allah et Son Messager, celui qu’Il a élu, celui qu’Il agrée le plus. Allah l’a 
envoyé avec la bonne guidée et la religion de vérité, en tant que guide annonciateur de bonne 
nouvelle et avertisseur d’un châtiment, appelant à la religion que Allah a toujours agréée, par 

 
1  Il s’agit des piliers selon Ach-Chafi^iyy pour ceux qui seraient amenés à donner le discours entièrement en 

français. Les piliers devraient être dits en arabe. 
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Son vouloir éternel, et en tant que flambeau resplendissant. Allah a guidé par sa cause la 
communauté, par sa cause Il a levé le voile de la confusion, et par sa cause Il a fait sortir les 
gens des ténèbres vers la lumière, que Allah le rétribue pour nous du meilleur de ce dont Il a 
rétribué un prophète pour sa communauté. Ô Allah, honore et élève davantage en degré notre 
maître Mouhammad, ainsi que sa famille et ses compagnons bons et purs et ceux qui les ont 
suivis parfaitement, jusqu’au Jour du jugement. 

Esclaves de Allah, je vous recommande ainsi qu’à moi-même de faire preuve de piété à l’égard 
de Allah Al-^Adhim, craignez Allah le Seigneur des mondes Lui Qui vous a donné des biens, 
des enfants, Lui Qui dit dans le Qour’an honoré : 

أ ﴿
َ
لۡٱ فِْ اويُسَِي مۡلَفَ

َ
أٓ اهَِب نَولُقِعۡيَ بٞولُقُ مۡهَُل نَوكُتَفَ ض2ِ

َ
 مَعۡتَ Kَ اهََّنِإفَۖ اهَِب نَوعُمَسَۡي نٞاذَاءَ وۡ

لۡٱ
َ
 ﴾ Zِرودُُّصلٱ فِ تَِّلٱ بُولُقُلۡٱ مَعۡتَ نكِٰلَوَ رُٰصَۡب

(‘afalam yacirou fi l-‘ardi fatakouna lahoum qoulouboun ya^qilouna biha ‘aw ‘adhanoun yasma^ouna 
biha fa’innaha la ta^ma l-‘absarou walakin ta^ma l-qouloubou l-lati fi s-soudour) [sourate Al-Hajj verset 

46] ce qui signifie : « N'ont-ils donc pas parcouru la terre pour qu'ils aient des cœurs avec 
lesquels raisonner, ou des oreilles avec lesquelles entendre ?  Car ce ne sont pas les yeux qui 
sont aveugles, mais ce sont les cœurs dans les poitrines qui le sont. » Et d’après An-Nou^man 
Ibnou Bachir, le Messager de Allah صلى الله عليه وسلم a dit : 

أ ((
َ

لا
َ

نJِو 
*
م دِسََلجا فِي 

ُ
ض
ْ

غ
َ
ة
ً
لصَ اذإِ 

َ
ح
َ

ت
ْ
لصَ 

َ
دسََلجا حَ

ُ
كل 
ُُّ

ه
ُ
ف اذJِو 

َ
دسَ
َ

ت
ْ
ف 
َ

دسَ
َ
دسََلجا 

ُ
كل 
ُُّ

ه
ُ
أ 
َ

لا
َ

قلا هَِيو 
َ
ل
ْ

 )) بُ

(‘ala wa’inna fi l-jaçadi moudghatan ‘idha salahat salaha l-jaçadou koullouhou wa’idha façadat façada 
l-jaçadou koullouhou ‘ala wahiya l-qalb) [rapporté par Al-Boukhariyy et Mouslim] ce qui signifie : « Il y a 
certes dans le corps une moudghah – un morceau de chair – qui, lorsqu’il est sain tout le 
corps est sain, et lorsqu’il est corrompu tout le corps est corrompu, certes il s’agit du cœur. »  

Sachez chers bien aimés, que le cœur est le chef des organes et le plus noble des organes 
internes, et que les organes n’agissent que conformément à son ordre. Par conséquent, si le cœur 
d’un esclave est sain, alors tout le reste de son corps est sain c’est-à-dire tous ses organes et 
membres : ses oreilles, ses yeux, sa bouche, sa langue, ses pieds, ses mains, son ventre, son sexe 
– et les manifestations de cette rectitude apparaissent dans ces membres. Si le cœur est 
corrompu, tout le reste du corps sera également corrompu, et les manifestations de cette 
corruption transparaîtront sur ces organes. Et ce, parce qu’un homme, avant d’accomplir 
n’importe quel acte de bien ou de mal, aura eu dans le cœur une décision et une volonté pour 
accomplir cette œuvre, puis le cœur donnera le signal aux organes qui agiront pour accomplir 
cet acte. Cet acte qui aura lieu par l’intermédiaire des membres sera conforme à la décision qui 
avait eu lieu dans le cœur. On peut dire aussi que Allah a fait que les organes soient asservis au 
cœur, obéissants au cœur. Ce qui était dans le cœur se manifeste à travers les organes, et les 
organes œuvrent conformément à ce qu’il y avait dans le cœur. Si c’était du bien, ce sera du 
bien, si c’était du mal, ce sera du mal.  
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Et il y a dans le fait que le Messager صلى الله عليه وسلم a appelé le cœur « moudghah », à savoir un morceau de 
viande de la taille de ce que l’on met dans la bouche pour le mâcher, une allusion à sa petite 
taille et à sa grande importance. 

Puisque cela est établi, il convient aux gens d’œuvrer à purifier leurs cœurs, à les préserver des 
souillures, à les débarrasser des maladies mortelles, afin qu’ils parviennent à la droiture, qu’ils 
œuvrent pour accomplir le bien et se détachent du mal. Et l’homme verra après cela dans son 
for intérieur, une dissuasion qui le détournera de ce qui est blâmable, il s’habituera à multiplier 
les actes de biens. 

Parmi les maladies du cœur, il y a le doute au sujet de Allah c’est-à-dire au sujet de Son 
existence, ou de Son unicité ou de Sa toute-puissance ou de Sa sagesse, ou du fait qu’Il soit 
exempt de l’injustice ou de Sa science. Tout cela constitue une invalidation de la foi et une 
sortie de l’Islam. Il y a également l’insincérité, qui est le fait d’accomplir des actes d’obéissance 
pour que les gens en disent du bien et fassent son éloge, et non pas sincèrement pour l’agrément 
de Allah. Il y a l’animosité qui est le fait de cacher en soi une hostilité envers un musulman, en 
agissant en fonction de cette animosité, comme en allant le frapper, en l’emprisonnant 
injustement ou en faisant tout acte qui comporte une injustice envers lui. Il y a l’envie qui est 
le fait de détester qu’un musulman reçoive une grâce, que cette grâce soit d’ordre religieux, par 
exemple si c’est quelqu’un qui accomplit les prières, ou d’ordre du bas monde comme la 
richesse, ne pas supporter cela et œuvrer pour que cette grâce lui soit retirée. Il y a également 
penser du mal des musulmans ainsi que beaucoup d’autres maladies qui nécessiteraient un 
certain temps pour les citer toutes et les commenter. 

Si quelqu’un ne se préserve pas des péchés du cœur, les péchés à sa charge deviendront 
nombreux et il se peut même que son cœur noircisse à cause de cela, au point que l’exhortation 
ne trouvera plus le chemin de son cœur, il ne profitera plus des bonnes guidées qui entrent 
habituellement par les portes du cœur. Celui qui veut obtenir la réussite, qu’il œuvre à s’habituer 
à patienter, à pardonner, à cesser de nuire aux gens, à supporter la nuisance des gens, à prodiguer 
le bien à celui qui lui est reconnaissant tout comme à celui qui ne lui est pas reconnaissant. Tout 
cela par recherche de l’agrément de Allah, Lui seul, et non pas en souhaitant obtenir des biens 
du bas monde. 

Combien avons-nous besoin de persévérer sur ces actes émérites afin que se dissipent les 
maladies qui ont fait leur nid dans le cœur de nombreuses personnes. Des gens qui malgré cela 
pensent d’eux-mêmes qu’ils sont vertueux et qu’ils corrigent les choses, et tu vois l’un d’entre 
eux casser le cœur de son frère croyant, lui adresser des insultes, des reproches injustifiés. Tu 
vois combien il lui manifeste d’animosité puis il prend sa propre défense en disant : « Mais moi 
je ne suis pas un hypocrite ! Je ne suis pas un trompeur ! Je suis véridique et sincère, je lui 
exprime ce que j’ai dans le cœur quelles que soient les conséquences ! ». Cette personne dupée 
a ignoré qu’il n’y a pas d’empêchement à être courtois et à sourire à ton frère croyant tout en 
lui donnant le conseil, qu’il convient que tu aies de l’empathie pour lui si tu le vois dans une 
mauvaise situation et que tu œuvres à le sauver de ce mal, et non pas que tu t’en satisfasses et 
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encore moins que tu t’en réjouisses. Il y a une grande différence entre être sincère et avoir un 
mauvais comportement ; entre être franc et manquer de respect. 

At-Tirmidhiyy a rapporté de ‘Anas que « Le Prophète صلى الله عليه وسلم [était tellement doux qu’il] 
n'approchait même pas de confronter quelqu'un directement avec ce qui lui déplairait, [si la 
personne n’a pas commis un interdit mais elle a fait par exemple une chose déconseillée. Même 
dans ce cas, le Prophète ne délaissait pas de conseiller la personne, mais il le faisait plutôt de 
manière générale ou il disait à d'autres de la conseiller]. 

Et il était comme l’a dit Allah ta^ala dans Sa parole : 

 مۡهُنۡعَ فُعۡٱفَۖ كَِلوۡحَ نۡمِْ اوُّضفَنlَ بِلۡقَلۡٱ ظَيِلغَ اًّظفَ تَنكُ وَۡلوَۖ مۡهَُل تَلِِ aَّٱ نَمِّ ةٖحَۡرَ امَِبفَ ﴿
 ﴾ مۡهَُل رۡفِغۡتَسۡٱوَ

(fabima rahmatin mina l-Lahi linta lahoum walaw kounta fadhdhan ghalidha l-qalbi lanfaddou min 
hawlika fa^fou ^anhoum wastaghfir lahoum) [sourate‘Ali ^Imran] ce qui signifie : « C’est par la grâce 
de Allah que tu es doux avec eux, si tu avais été rude avec un cœur dur, ils se seraient 
dispersés loin de toi, alors pardonne-leur et demande le pardon en leur faveur. » 

Je suis même convaincu que celui qui prétend la franchise et la véracité, s’il était dans une 
réunion avec un gouverneur, il ne lui parlerait pas avec dureté, mais il tâcherait de se présenter 
devant lui avec la plus extrême politesse.  

Celui qui est sensé, c’est celui qui s’applique à éduquer son âme, à corriger son cœur tout 
comme l’a rapporté Mouslim d’après Abou Hourayrah, que le Prophète صلى الله عليه وسلم a dit : 

أ َلىإِ رُُظْنَف لا اللهَا *نإِ ((
َ

ج
ْ

كدِاس
ُ
لىإِ لاو مْ

َ
jرِوَصُ 

ُ
لو مْ

َ
ف نْكِ

َ
ن
ْ
ظ
ُ

لىإِ رُ
َ

ق 
ُ
ل
ُ
كِبو

ُ
أو مْ

َ
ع
ْ
كلِام

ُ
 )) م

(‘inna l-Laha la yandhourou ‘ila ‘ajsadikoum wala ‘ila souwarikoum walakin yandhourou ‘ila 
qouloubikoum wa’a^malikoum) ce qui signifie : « Allah ne vous récompense pas en fonction de vos 
corps, ni vos aspects, mais Il vous récompense en fonction de vos cœurs et de vos œuvres. » 
Fin de citation Cela veut dire que Allah ne vous récompensera pas pour votre apparence ni pour 
votre corps, et cela ne vous fera pas mériter l’agrément de Allah. Et sa parole qui signifie : « mais 
Il vous récompense en fonctions de vos cœurs » comporte une insistance sur l’importance de 
s’occuper à réparer son cœur, à corriger son intention, à la purifier de tout qualificatif blâmable, 
à l’embellir avec tous les caractères louables. Cela comporte aussi le fait que s’appliquer à 
corriger le cœur est prioritaire sur les œuvres des organes, parce que l’acte du cœur, c’est ce qui 
va corriger les actes physiques. En effet, l’intention est le secret des œuvres et son siège c’est 
le cœur. C’est par l’intention que l’on distingue les choses que l’ont fait par habitude, des choses 
que l’ont fait pour l’obéissance à Allah. Il se peut que deux personnes accomplissent la même 
œuvre, mais que leurs intentions dans leurs cœurs diffèrent ; l’une sera récompensée, l’autre 
aura commis un péché. Comme si l’un d’eux donne une aumône pour l’agrément de Allah, il a 
alors une récompense et que l’autre donne la même chose par insincérité, pour que les gens 
fassent son éloge, il tombe alors dans le péché.  
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Al-Boukhariyy et Mouslim ont rapporté, de ^Oumar l-Ibnou Khattab, que Allah l’agrée, que le 
Prophète صلى الله عليه وسلم a dit :  

لأا ام*نإِ ((
َ
ع
ْ
لام
ُ
يِّجاِب 

*
 )) تِا

(‘innama l-‘a^malou bin-niyyat) ce qui signifie : « Les actes ne sont considérés que par les 
intentions » le sens en est que les bonnes œuvres ne seront prises en considération au Jour 
dernier que par une bonne intention. C’est pour cela qu’il convient d’œuvrer à préserver les 
cœurs, pour que leur état s’améliore au lieu de les endurcir par le péché. 

At-Tirmidhiyy a rapporté de Ibnou ^Oumar, que Allah les agrée tous les deux, que le Prophète 
 : a dit صلى الله عليه وسلم

أ *نJوَ ((
َ
ن
ْ
ع
َ
د
َ
قلا اللهِا نَمِ سِا*جا 

َ
ل
ْ

 )) tِاقلا بُ

(wa’inna ‘ab^ada n-naci mina l-Lahi l-qalbou l-qaci) ce qui signifie : « Les gens qui ont le mérite le 
moins élevé selon le jugement de Allah, ce sont ceux qui ont le cœur dur. » Cela veut dire que 
ceux qui sont le plus éloignés de la miséricorde de Allah, ce sont ceux qui ont un cœur dur, car 
ils sont en effet loin des caractéristiques de ceux qui réussissent. Alors que l’on y prenne 
garde !... Que l’on y prenne bien garde !...  

Je demande à Allah qu’Il me pardonne ainsi qu’à vous-mêmes. 

 

Second Discours2 : 

Al-hamdou lil-Lahi  
was-salatou was-salamou ^ala sayyidina Mouhammadir raçouli l-Lah ;  

ya ‘ayyouha l-ladhina ‘amanou t-taqou l-Lah. 

Allahoumma ghfir lil-mou’minina wal-mou’minat. 

 

 
2  Il s’agit des piliers selon Ach-Chafi^iyy pour ceux qui seraient amenés à donner le discours entièrement en 

français. Les piliers devraient être dits en arabe. 


